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125. PERDRE SA VIE POUR LA SAUVER 

(Mt. 16:24-26 ; Mc. 8:34-37 ; Lc. 9:23-25) 
 

 
MATTHIEU 

16 
24. Alors  
 
 
Jésus dit à ses disciples :  
Si quelqu’un veut venir après 
moi, qu’il renonce à lui-
même, qu’il se charge  
 
de sa croix, et qu’il me suive. 

MARC 
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34. Puis,  
ayant appelé la foule avec 
ses disciples,  
il leur dit :  
Si quelqu’un veut venir 
après moi, qu’il renonce à 
lui-même, qu’il se charge 
 
de sa croix, et qu’il me 
suive. 

LUC 
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23. Puis  
 
 
il dit à tous : 
Si quelqu’un veut venir 
après moi, qu’il renonce à 
lui-même, qu’il se charge 
chaque jour 
de sa croix, et qu’il me 
suive. 

JEAN 

 
• Mt. 16:24a, Mc. 8:34, Lc. 9:23a “Puis, ayant appelé la foule avec ses disciples, il leur 
dit … à ses disciples … à tous : …” : 

Jésus vient d'annoncer à ses disciples que sa vie doit et va être livrée aux méchants, ce qui est conforme au 
plan décidé par Dieu dès avant la fondation du monde (1 P. 1:20). 

Satan a essayé, en se servant de Pierre, de distendre le lien existant entre Jésus et le Père, en poussant Jésus à 
mettre les désirs légitimes de sa nature humaine (vivre plutôt que d'être mis à mort injustement par des 
méchants) au-dessus de ce que le Père attendait expressément de lui. 

 
Cela nécessitait de la part de Jésus un abandon constant, complet et confiant entre les mains de Dieu.  
Cela révèle que Jésus croyait au Royaume invisible, aux réalités célestes, à la Vie éternelle, aux consolations 

après la mort qui attendent les justes, etc. Jésus vivait par et dans la plénitude de l'énergie de  l'Esprit de 
révélation qui anime les prophètes des Ecritures, et qui fait prendre conscience aux croyants des réalités 
invisibles. 

Cette vision vivifiante du futur, faisait partie de son être au même titre que son sang. De là venait son 
assurance parfaite. Cette vision lui donnait la puissance pour renoncer avec calme (malgré la souffrance 
éventuelle) aux choses agréables et légitimes du moment, durant son passage éphémère sur la terre. 

 
Jésus va exposer qu'un vrai disciple partagera la même vision, les mêmes sentiments, et aura donc le même 

comportement ! 
Cela implique que le disciple vivra de plus en plus dans et par le même Esprit de révélation. 
Sans l'action de cet Esprit, il ne reste que les efforts héroïques du psychisme. 
 
Ici, Jésus ne s'adresse plus uniquement à Pierre (qui vient d'être repris pour son intervention malheureuse), ni 

aux seuls disciples, mais aussi à toutes les autres personnes présentes. 
 
• Mt. 16:24b “Si quelqu’un veut venir après moi, …” : 
Vouloir “suivre” Jésus, c'est plus que vouloir être pardonné.  
“Vouloir” être “disciple” de Jésus, c'est plus que vouloir être un petit enfant de la famille de Dieu : c'est 

vouloir devenir un adulte participant au droit d'aînesse dans la communion avec l'Esprit de Christ. 
Seuls les fils qui apprennent peu à peu à s'occuper des affaires du Père participeront à la cérémonie de 

l'adoption (le droit de participer à la gestion de l’Héritage, Gen. 2:15). 
Héb. 5:12-14 “(12) Vous, en effet, qui depuis longtemps devriez être des maîtres, vous avez encore 

besoin qu'on vous enseigne les premiers rudiments des oracles de Dieu, vous en êtes venus à avoir 
besoin de lait et non d'une nourriture solide. (13) Or, quiconque en est au lait n'a pas l'expérience de la 
parole de justice ; car il est un enfant. (14) Mais la nourriture solide est pour les hommes faits, pour 
ceux dont le jugement est exercé par l'usage à discerner ce qui est bien et ce qui est mal.” 

 
• Lc. 9:23b “… qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge chaque jour de sa croix, et qu’il 
me suive.” : 
Jésus énumère trois (une dynamique) principes indissociables d'action, requis de celui qui veut être disciple : 

• renoncer à soi-même, 
• porter chaque jour sa propre croix, 
• suivre Jésus. 
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a) “Renoncer à soi-même”, ce n'est pas s'infliger des macérations, mais c'est aimer l'Esprit de Christ au point 
de ne trouver aucun intérêt dominant pour les autres choses. Ce n'est pas une ascèse mercenaire, mais une 
passion qui surpasse les autres. 

Mt. 10:37-39 “(37) Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui 
qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi ; (38) celui qui ne prend pas sa croix, et 
ne me suit pas, n'est pas digne de moi. (39) Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa 
vie à cause de moi la retrouvera.” 

Lc. 14:26-27 “(26) Si quelqu'un vient à moi, et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses 
enfants, ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. (27) Et quiconque 
ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple.” 

2 Cor. 5:14-15 “(14) Car l'amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si un seul est 
mort pour tous, tous donc sont morts ; (15) et qu'il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent 
plus pour eux-mêmes, mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour eux.” 

Gal. 6:14 “Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la croix 
de notre Seigneur Jésus Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le 
monde !” 

Phil. 3:7-11 “(7) Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, 
à cause de Christ. (8) Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la 
connaissance de Jésus Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ, (9) et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la Loi, 
mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, (10) afin de 
connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en devenant 
conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, (11) si je puis, à la résurrection d'entre les morts.” 

L'homme qui a fait une expérience du monde céleste est affranchi des choses du monde. L'oubli 
de cette expérience infalsifiable conduit à l’abandon du premier amour (Ap. 2:4). 

 
b) “Porter chaque jour sa propre croix”, c'est accepter, en réponse aux révélations et aux invitations de 

Christ, de perdre peu à peu sa vie d'une manière qui peut être injuste, lente, ignominieuse, et douloureuse 
(physiquement et psychologiquement).  

Cette “croix” est portée pour honorer Christ et pour aider les autres à grandir.  
Cette “croix”, qui est un renoncement, se porte dans des circonstances de la vie ordinaire (dans la famille, au 

travail, etc.), ou dans des circonstances plus exceptionnelles (persécution, etc.). 
 
Cette “croix” n'a aucune valeur expiatoire (c'est la mort de Jésus-Christ qui fait l'expiation), mais elle 

contribue à faire mourir l'égoïsme et l'orgueil, et à faire croître l'homme intérieur jour après jour. C'est contribuer 
à fracasser le crâne du serpent (Gen. 3:15).  

 
Seules les âmes déjà scellées et sauvées par l'Esprit de Christ peuvent porter consciemment une telle “croix” 

sans chercher à s'en décharger en reniant Christ.  
Jésus ne demande jamais aux hommes de faire ce que lui-même n'a pas fait. Jésus portait chaque jour cette 

“croix” par attachement passionné à la volonté du Père et par amour pour les hommes. La croix de Golgotha n'a 
été qu'un aboutissement, un couronnement. 

2 Cor. 1:5 “Car, de même que les souffrances de Christ abondent en nous, de même notre consolation 
abonde par Christ.” 

Gal. 5:24-25 “(24) Ceux qui sont à Jésus Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. 
(25) Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi selon l'Esprit.” 

Col. 1;24 “Je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous ; et ce qui manque aux 
souffrances de Christ, je l'achève en ma chair, pour son Corps, qui est l'Église.” 

Act. 14:22 “… c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le Royaume de Dieu.” 
 
Les souffrances engendrées par cette “croix” quotidienne sont celles “qui manquent  aux souffrances de 
Christ”. Il est ainsi donné aux fils de Dieu le privilège de participer à l'œuvre de la Tête du Corps, et de grandir 
“jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état 
d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ” (Eph. 4:13). 
 

c) “Suivre Jésus”, c'est mettre les pieds là où il a mis les siens, en marchant dans la dépendance du Père. 
C'est un apprentissage. Cela conduit à Golgotha mais aussi à l'ascension vers la Présence de Dieu sur des Nuées. 
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Jn. 12:25-26 “(25) Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la 

conservera pour la Vie éternelle. (26) Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu'un me sert, le Père l'honorera.” 

Héb. 13:13 “Sortons donc pour aller à Lui, hors du camp, en portant son opprobre.” 
Ap. 14:4-5 (à propos de ceux qui chantent le cantique des nés de nouveau) “(4) Ce sont ceux qui ne se 

sont pas souillés avec des femmes (les prostitutions idolâtres), car ils sont vierges ; ils suivent l'Agneau 
partout où il va. Ils ont été rachetés d'entre les hommes, comme des prémices pour Dieu et pour 
l'Agneau ; (5) et dans leur bouche il ne s'est point trouvé de mensonge, car ils sont irrépréhensibles.” 

 
Il faut que les enjeux éternels soient grandioses et glorieux au-delà de toute mesure pour que Jésus ait dû 

suivre un tel chemin, et pour qu'il invite ses disciples à faire de même ! 
Eph. 1:16-19 “(16) je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, 

(17) afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et 
de révélation, dans sa connaissance, (18) et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez 
quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son Héritage qu'il 
réserve aux saints, (19) et quelle est envers nous qui croyons l'infinie grandeur de sa puissance, se 
manifestant avec efficacité par la vertu de sa force.” 

 
MATTHIEU 

16 
25. Car celui qui voudra 
sauver sa vie la perdra, mais 
celui qui la perdra à cause de 
moi  
 
la trouvera. 
26. Et que servirait-il à un 
homme de gagner tout le 
monde,  
 
 
s’il perdait son âme ? 
ou, que donnerait un homme 
en échange de son âme ? 

MARC 
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35. Car celui qui voudra 
sauver sa vie la perdra, mais 
celui qui perdra sa vie à 
cause de moi 
et de la bonne nouvelle 
la sauvera. 
36. Et que sert-il à un 
homme de gagner tout le 
monde,  
 
 
s’il perdait son âme ? 
37. Que donnerait un 
homme en échange de son 
âme ? 

LUC 
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24. Car celui qui voudra 
sauver sa vie la perdra, mais 
celui qui perdra sa vie à 
cause de moi 
 
la sauvera. 
25. Et que servirait-il à un 
homme de gagner tout le 
monde, 
s’il se détruisait ou se 
perdait lui-même ? 

JEAN 

 
• Mc. 8:35a “CAR celui qui voudra sauver sa vie la perdra (gr. "détruire"), …” : 
a) L'expérience de Samson illustre ce principe spirituel : 

• Il croyait en Dieu et avait expérimenté sa puissance surnaturelle. 
• Mais il n'avait offert à Dieu que ses cheveux et ses muscles.  
• Il n'avait pas offert son cœur à l'Eternel, car son cœur appartenait encore au monde et à Delila. 
• Prisonnier des Philistins, aveugle et esclave, ses souffrances ne faisaient que le faire tourner en rond. 
• Il a enfin offert sa vie à l'Eternel, non pour se suicider, mais par amour de l'Eternel et pour aider son 

peuple. En perdant ainsi sa vie, il l'a retrouvée, et Dieu nous l'a fait savoir : “Ceux qu'il fit périr à sa mort 
furent plus nombreux que ceux qu'il avait tués pendant sa vie.” (Jg. 16:30). 

• En perdant sa vie naturelle, il a détruit son ennemi. Il ne tournait plus en rond, il est monté. 
 

Ces épreuves concrètes du croyant lui font mettre en pratique la loi qui a conduit Christ. En affaiblissant le 
vieil homme,  elles consolident ce que le croyant a appris du Royaume. 

Cette école n'est utile que pour les disciples attachés à Christ (nés d’En-hait). Les autres ne tirent aucun profit 
(tout au plus une tristesse désabusée) de leurs épreuves. 

Rom. 8:28 “Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de 
ceux qui sont appelés selon son dessein.” 

 
 b) Jésus va préciser sa pensée au sujet ceux qui veulent “sauver leur vie” au détriment du témoignage à 

donner à Jésus et à ses paroles. Il précise à la fin du verset quelle est la source d’énergie permettant de mener une 
vie de disciple  (un tel croyant “perdra sa vie à cause de moi et de l'Evangile”). Et au v. 38 il ajoutera : “Car 
quiconque aura honte de moi et de mes paroles au milieu de cette génération adultère et pécheresse, le Fils de 
l’homme aura aussi honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son Père, avec les saints anges”. 

• Quand Pierre a été reconnu comme celui qui avait frappé un serviteur du souverain sacrificateur d'un 
coup d'épée, il a échappé à un danger réel et a “sauvé sa vie” en reniant ses liens avec Jésus (Jn. 18:26-
27).  
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• Un croyant qui a reçu un don divin mais ne le met pas au service des autres, avec pour seul motif de 

ne pas perdre son bien-être matériel ou affectif, cherche à “sauver sa propre vie” au détriment de ce qui 
est dû à Jésus. 

• Tout croyant qui fait obstacle au ministère d'un proche (enfant, mari, épouse) de peur de perdre une 
partie de l'affection de ce dernier, ou de perdre des avantages matériels, est en fait animé par un esprit qui 
veut “sauver sa propre vie” naturelle. 

 
• Mc. 8:35b “…  mais celui qui perdra (gr. "détruire") sa vie à cause de moi et de la bonne 

nouvelle la sauvera.” : 
a) Pour oser dire à d'autres hommes : “sacrifiez tout à cause de moi”, il fallait que Jésus ait une parfaite 

conscience de son identité, de sa Nature divine, de sa mission, de sa victoire ! 
Il a pareillement proclamé : “Je suis le Pain de Vie, le Chemin, la Vérité, la Vie”, et : “Avant qu'Abraham fût, 

je suis”, et : “Celui qui m'a vu a vu le Père”, etc. 
Ou bien Jésus blasphème, ou bien il est fou, ou bien il est divin. 

Lc. 17:33 “Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra, et celui qui la perdra la retrouvera.” 
2 Cor. 4:11 “Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que 

la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle.”  
 
b) Les premiers disciples ont tout fait et tout subi pour que ces paroles nous parviennent. 
Perdre sa vie “à cause de Jésus”, c'est la donner “à cause des autres hommes”. C'est ce que Jésus a lui-même 

fait : 
Jn. 15:13 “Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.” 

 
c) Selon le texte de Marc, la “bonne nouvelle” est inséparable de la personne de Jésus.  
En Jésus-Christ, le Messager et le Message (qui est porteur de Vie et d'Esprit) ne font qu'un.  

Cette unité est confirmée peu après au v. 37 où Jésus réunit sa personne et ses “paroles” :“quiconque 
aura honte de moi et de mes paroles …” 

 
C'est un paradoxe qu'une “bonne nouvelle” puisse conduire à “perdre la vie” à cause d'elle ! 
 
d) C'est parce que “perdre sa vie, c'est la sauver”, que l'Alliance est en la mort, en vue de la vie. 

Rom. 6:3-4 “(3) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort 
que nous avons été baptisés?  (4) Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en la mort, afin 
que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie.” 

2 Tim. 2:11 “Cette parole est certaine : Si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui.” 
 
e) Le principe de cette Alliance parcourt toute la Bible. Cela est illustré dès le premier sacrifice d'un sang 

innocent : 
Gen. 3:21 “L'Éternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et il les en revêtit.” 

 
Non seulement la déchéance d'Adam et d'Eve a été cachée par le rideau d'une mort de substitution, mais, en 

outre, Adam et Eve ont dû marcher chaque jour avec en permanence ce principe de mort sur eux (et donc en 
eux). Mais c'est ce qui les maintenait encore reliés à la Vie céleste, en attendant le vrai sacrifice du vrai 
Agneau ! 

 
Jacob est devenu Israël quand sa force naturelle a été rompue (Gen. 32:25,28). 
 
La femme de Moïse, en route vers l'Egypte, a de même découvert que son mari était un époux de sang. 

Ex. 4:24-26 “(24) Pendant le voyage, en un lieu où Moïse passa la nuit, l'Éternel l'attaqua et voulut le 
faire mourir.  (25)Séphora prit une pierre aiguë, coupa le prépuce de son fils, et le jeta aux pieds de 
Moïse, en disant : Tu es pour moi un époux de sang ! (26) Et l'Éternel le laissa. C'est alors qu'elle dit : 
Époux de sang ! à cause de la circoncision.” 

La circoncision est l'image du principe de renoncement aux impulsions de la vie naturelle quand 
celle-ci s'oppose à la marche sur les traces ensanglantées de Jésus. 

 
Dans le Cantique des cantiques, la Sulamithe (Cant. 5:5-9) a découvert que le Bien-aimé avait déposé de la 

myrrhe (symbole de mort) sur la poigné de la porte de son cœur.  
“Hors d'elle-même” et les mains ruisselantes de cette myrrhe, elle s'est mise en route avec sur elle 

cette marque de la mort de son Fiancé, … pour le retrouver. C’était un signe de reconnaissance ! 
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Les outrages des gardiens de l'orthodoxie ne l'ont pas arrêtée. Abel avait suivi ce chemin. 

 
f) Paul et ses proches pratiquaient cette marche quotidienne qui caractérise les enfants de l'Alliance : 

1 Cor. 4:10,12 “(10) … portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la Vie 
de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. - … - (12) Ainsi la mort agit en nous, et la Vie agit en 
vous.” 

 
Paul a souvent répété cet enseignement de Jésus : 

Rom. 8:12-14 “(12) Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair (ou : débiteurs de la 
chair), pour vivre selon la chair. (13) Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit 
vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, (14) car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de 
Dieu sont fils de Dieu.” 

Col. 3:1-4 “(1) Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d'En-haut, où Christ est 
assis à la droite de Dieu. (2) Affectionnez-vous aux choses d'En-haut, et non à celles qui sont sur la 
terre. (3) Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. (4) Quand Christ, votre Vie, 
paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la Gloire.” 

Phil. 3:8,10,17 “(8) Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la 
connaissance de Jésus Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ, - … - (10) afin de connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et 
la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort - … - (17) Soyez tous mes 
imitateurs, frères, et portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous.” 

  
Un rameau greffé ne peut se nourrir de sève renouvelée s'il est trop agité par une vie autonome qui veut le 

ramener aux oignons d'Egypte ! C'est ce qui a perdu Dathan et Koré. 
 
• Mt. 16:26 ; Lc. 9:25 “Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il 

perdait (gr. "causer du tort, endommager') son âme (ou : "sa vie", même mot grec "psyche" qu'en Mt. 16:25 ; 
désigne la vie animale naturelle), … s’il se détruisait ou se perdait lui-même ?” : 

Jésus a illustré cet enseignement dans la parabole de l'homme riche, où il assimile la convoitise des choses du 
monde à de l'avarice contre Dieu. : 

Lc. 12:16-21 “(16) Et il leur dit cette parabole : Les terres d'un homme riche avaient beaucoup 
rapporté. (17) Et il raisonnait en lui-même, disant : Que ferai-je ? Car je n'ai pas de place pour serrer 
ma récolte. (18) Voici, dit-il, ce que je ferai : j'abattrai mes greniers, j'en bâtirai de plus grands, j'y 
amasserai toute ma récolte et tous mes biens ; (19) et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de 
biens en réserve pour plusieurs années ; repose-toi, mange, bois, et réjouis-toi. (20) Mais Dieu lui dit : 
Insensé ! Cette nuit même ton âme te sera redemandée ; et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? 
(21) Il en est ainsi de celui qui amasse des trésors pour lui-même, et qui n'est pas riche pour Dieu.” 

Le contraste est frappant avec l'exemple de la pauvre veuve donnant à Dieu son nécessaire vital 
(Lc. 21:4). 

 
• Mt. 16:26 “Que donnerait un homme en échange de son âme ?” : 
Le poisson ne se rend compte de la valeur de l'eau que lorsqu'il en est arraché. 
L'homme ne se rend compte de la valeur de l'air que lorsqu'il en est privé. 
L'homme naturel ne se rend compte de la valeur de son âme que lorsqu'il découvre qu'elle va être pesée, et qu'il 

découvre ce qu'il aurait pu en faire, ce que Dieu lui avait proposé pour dans l'éternité. 
Ps. 49:5-9 “(5) Pourquoi craindrais-je aux jours du malheur, lorsque l'iniquité de mes adversaires 

m'enveloppe ? (6) Ils ont confiance en leurs biens, et se glorifient de leur grande richesse. (7) Ils ne 
peuvent se racheter l'un l'autre, ni donner à Dieu le prix du rachat. (8) Le rachat de leur âme est cher, 
et n'aura jamais lieu ; (9) ils ne vivront pas toujours, ils n'éviteront pas la vue de la fosse.” 

 
_________________ 


